
L’œuvre de Jean-Robert Pitte l’inscrit parmi les géographes français 

contemporains qui ont le plus fortement marqué sa discipline et 

contribué au mieux à sa défense et reconnaissance, tant auprès 

du grand public que des instances et organismes nationaux et 

internationaux. Cet ouvrage, auquel ont collaboré ses collègues, amis, 

disciples et étudiants, suit quelques-unes des pistes qui balisent un 

univers de géographe depuis toujours intéressé par les permanences 

et les ruptures, attentif à l’émergence de préoccupations nouvelles et 

s’efforçant d’y trouver des réponses, contribuant à celle de sensibilités 

scienti� ques jusque-là inédites et y entraînant ses étudiants, et 

attachant toujours de l’importance à la créativité et à la convivialité 

au � ltre rigoureux de son métier de géographe.

Si le paysage reste l’un des thèmes classiques de la géographie, les 

géographes l’étudient aujourd’hui entre permanence et rupture, à la 

croisée du patrimoine au sens large et des changements climatiques. 

La géographie des productions alimentaires s’inscrit aussi dans la 

longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.

Avant-propos de Guy Savoy

Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne

Jean-Robert Pitte, né en 1949, est Professeur 
émérite et ancien Président de l’université 
Paris-Sorbonne (2003-2008), Président-
fondateur de l’université Paris-Sorbonne Abu 
Dhabi, aux Émirats arabes unis (2006-2008), 
et secrétaire perpétuel de l’Académie des 
sciences morales et politiques depuis 2007. 
Il est l’auteur d’une œuvre abondante, 
parmi laquelle on peut distinguer L’Histoire 
du paysage français ; La Gastronomie française. 
Histoire et géographie d'une passion (Fayard, 
1991) ; Une famille d’Europe (Fayard, 2011) ; 
La Bouteille de vin. Histoire d’une révolution 
(Tallandier, 2013) ; et le Dictionnaire amoureux 
de la Bourgogne (Plon, 2015). 
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En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 

Sorbonne, installe, dans le cadre 

universitaire, la première imprimerie 

française. L’atelier, animé par les 

prototypographes Ulrich Gering, de 

Constance, et Michel Friburger, de 

Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-imprimeur 

depuis 1470

Collection dirigée par 
Christian Giusti
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L’UNIVERS D’UN GÉOGRAPHE 
MÉLANGES EN L’HONNEUR DE JEAN-ROBERT PITTE

L’œuvre de Jean-Robert Pitte l’inscrit parmi les géographes français 
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scienti� ques jusque-là inédites et y entraînant ses étudiants, et 

attachant toujours de l’importance à la créativité et à la convivialité 

au � ltre rigoureux de son métier de géographe.
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géographes l’étudient aujourd’hui entre permanence et rupture, à la 

croisée du patrimoine au sens large et des changements climatiques. 

La géographie des productions alimentaires s’inscrit aussi dans la 

longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.
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Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.

Avant-propos de Guy Savoy

Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne
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L’ART DU TOAST À L’ARMÉNIENNE :  
LE BOIRE ET LE MANGER DANS LE PAYS DE NOÉ

Françoise Ardillier-Carras

« C’est en Arménie que Noé, le patron des buveurs de tous les pays, a planté 
la vigne et essayé la puissance du vin » ; ainsi s’exprimait Alexandre Dumas 
en 1859. La légende rejoint le mythe, mais derrière cette évocation transparaît 
un élément culturel fondamental : la vigne et le vin ont fait, avec ces références 
bibliques, une entrée remarquée dans l’identité des Arméniens. Inspiré des 
libations du monde gréco-romain, le toast, un verre à la main, tient d’un rite 
ancestral pour honorer les convives avec bon vin, bonne chère et poésie, voire 
musique. Il couronne les grands repas de famille ou les banquets auxquels on 
invite les amis. Autour du toast, la table se garnit abondamment de ce que l’hôte 
peut offrir de meilleur : légumes, viandes, poissons, fruits, sucreries, bien arrosés 
de vins, brandy, eau-de-vie, et signe les qualités d’hospitalité de la maison.

Cette pratique n’est pas propre aux Arméniens, on la retrouve sous cette forme 
dans les pays chrétiens de la région, en Géorgie notamment. Elle se distingue ici 
par référence non seulement à la culture arménienne, empreinte de lyrisme et de 
poésie, mais aussi aux productions agricoles du pays, aux pratiques alimentaires 
et culinaires traditionnelles, avec la part importante d’un multiculturalisme 
hérité de l’histoire de l’Arménie. Savoir boire et bien manger représentent ainsi 
deux piliers de l’hospitalité et de la culture gastronomique des Arméniens.

À LA CONFLUENCE DES PRATIQUES ALIMENTAIRES 

L’ensemble caucasien possède des similarités en termes de pratiques 
alimentaires. Dans cette « montagne des peuples » qu’est le Caucase, ouverte 
à toutes les influences nées de l’Histoire et des échanges multiséculaires, 
l’Arménie occupe une place particulière en raison de ses relations avec le monde 
turcophone, en même temps qu’avec le monde russe et avec l’Occident. Sa 
culture gastronomique a hérité des traditions véhiculées par les Arméniens 
de l’Empire ottoman, comme des apports alimentaires de l’ensemble du 
Levant. De tout temps, l’Arménie a fait l’objet de luttes d’influences et a été 
confrontée à des épisodes d’invasions, le plus souvent dévastatrices. Les hordes 
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conquérantes de Tamerlan et des Turcomans, de Gengis Khan et des Mongols, 
des Turcs seldjoukides, des Arabes et autres Byzantins, s’installent plus ou moins 
durablement, imposant leur autorité et leur culture. La colonisation par les 
grands empires voisins, ottoman, perse, russe, puis par l’URSS, a laissé des traces 
encore vivaces dans le paysage et les modes alimentaires. La géographie a fait le 
reste, à l’origine d’une grande diversité de productions agricoles.

Les apports exogènes contribuent à une mixité de cultures alimentaires, aujourd’hui 

intégrée aux modes d’alimentation des Arméniens

De la grande Arménie historique, qui s’étendait jusqu’en Cilicie au bord de la 
Méditerranée et vers la mer Noire, se sont transmis des héritages et, notamment, 
le goût pour les herbes aromatiques – cumin, coriandre, aneth, persil, menthe, 
ciboulette – et les épices.

Comme une plaque tournante du grand commerce caravanier, située sur une 
branche importante de la route de la Soie, depuis l’Antiquité, l’Arménie a été au 
contact d’autres civilisations. Sur cette voie commerciale passaient des produits 
exotiques : les épices, le café par exemple. Durant des siècles, les caravanes de 
marchandises ont traversé l’Arménie, sur son territoire actuel, en suivant la 
vallée de l’Araxe, dès le vie siècle, vers Bagdad, l’Asie centrale, ou la Russie. 
Les Arméniens, chrétiens, dans un ensemble régional à majorité musulmane, 
étaient les interlocuteurs privilégiés des marchands européens et reconnus, en 
raison de leurs qualités de commerçants et de leur fiabilité, pour organiser 
et accompagner des transports de marchandises vers l’Occident. Avoir été le 
premier État chrétien au monde, dès 305, valut à l’Arménie d’être associée aux 
échanges avec l’Europe, à ses réseaux culturels et d’assurer les relations avec les 
Croisés au Levant 1.

Les influences de l’Orient, et surtout du Levant, marquent les pratiques 
culinaires traditionnelles et le goût pour les douceurs, les pâtisseries très sucrées, 
de miel ou de sucre, tels les baklavas (փախլավա) 2 nappés de miel, fourrés 
d’amandes ou de pistaches. Des apports orientaux, venant de Perse, il faut 
aussi retenir la consommation des œufs de poissons, ou caviar, provenant des 
pêcheries d’esturgeons sur la Caspienne, appartenant à des Arméniens 3. Dans 

1	 Le dernier roi d’Arménie, Levon V de Lusignan, issu d’une lignée de Croisés, régna au 
xive siècle sur le Royaume arménien de Cilicie.

2	 Une transcription en alphabet arménien accompagne les principaux termes alimentaires.
3	 En Perse, on ne pêche et ne mange ni esturgeon – poisson sans écaille – ni caviar. Produit 

dans les années 1920, les œufs de poissons sont destinés à l’exportation. Le caviar 
d’esturgeon est aussi un apport de la Russie des Tsars, dont les pêcheries de la Caspienne 
et de la mer d’Azov étaient réputées. Les pêcheries de la famille Petrossian se trouvaient au 
bord de la Caspienne. Voir Françoise Ardillier-Carras, « Le caviar, perles noires d’Orient », La 
GéoGraphie, no 1534, « À table ! Le monde dans votre assiette », 2010, p. 26-29.
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un autre domaine, le tan (թան), apport persan, ou dugh iranien, ayran turc, 
préparé à partir de yaourt battu avec de l’eau puis salé et servi frais en été, est 
une boisson rafraîchissante venue du Moyen-Orient. 

L’Occident européen influence aussi les pratiques alimentaires et l’art de la 
table. Par ailleurs, l’introduction en Europe de certaines productions agricoles 
d’Arménie, comme l’abricot, Mala armeniaca (ou Prunus armenicus), est un 
fait remarqué par des voyageurs, tel Pitton de Tournefort 4, et relaté par Brillat-
Savarin : « Les Romains importèrent l’abricot d’Arménie qu’ils appelèrent 
Pomme d’Arménie 5. » C’est Alexandre de Macédoine qui est à l’origine de 
sa renommée en Occident : au ive siècle avant notre ère, traversant la région, 
il préleva des noyaux d’abricots qu’il emporta en Grèce, d’où ils parvinrent 
jusqu’à Rome. 

Pour ce peuple chrétien, il n’existe pas d’interdit alimentaire : vin et viande de 
porc figurent donc aux menus des repas arméniens. Le boire et le manger sont 
ainsi inspirés de cette référence religieuse, ce qui apporte une nuance de taille 
dans le rôle des influences venues du monde musulman.

Teintées d’un métissage culturel entre Orient et Occident, les coutumes 
alimentaires en Arménie ont réussi à intégrer des apports historiques pour 
en faire une tradition gastronomique identitaire.

Des productions agricoles aux traditions alimentaires métissées

La grande diversité des productions agricoles 6 de ce petit pays de 29 800 km2 
tient à la fois à son potentiel pédoclimatique et aux caractères montagnards. Dans 
cette forteresse naturelle enclavée physiquement dans les massifs montagneux 
du Sud du Caucase, 75 % du territoire dépassent 1 500 m, pour une altitude 
moyenne de 1 800 m. Le volcanisme est à l’origine de caractères pédologiques 
très favorables à l’agriculture. Les conditions climatiques, marquées par un 
important ensoleillement et de fortes amplitudes thermiques saisonnières, avec 
des températures élevées en été, sont un atout décisif dans la mesure où le 
déstockage nival assure les besoins en eau pour l’irrigation. Cette configuration 
physique favorise les cultures maraîchères et fruitières, dont la vigne, de même 
que l’agropastoralisme contribuant à la production de lait et de viande bovine et 
ovine. Les fruits et les légumes ont toujours trouvé ici une terre de prédilection, 

4	 Joseph Pitton de Tournefort, botaniste du roi Louis XV, qui voyagea dans le Caucase au début 
du xviiie siècle (Relation d’un voyage du Levant, Fait par ordre du Roi, t. II, La Turquie, la 
Géorgie, l’Arménie, Paris, Imprimerie Royale, 1717).

5	 Jean Anthelme Brillat-Savarin, Physiologie du goût, ou Méditations de gastronomie 
transcendante, Paris, Sautelet, 1825, vol. 1, p. 265. En référence à la beauté des jardins des 
Romains, où l’on cultivait des fruits venus de divers pays et reconnus pour leur saveur.

6	 Françoise Ardillier-Carras, L’Arménie des campagnes. La transition post-soviétique dans un 
pays du Caucase, Paris, l’Harmattan, 2004.
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soit dans les vallées, soit sur les piémonts, avec une saveur valorisée par l’altitude 
et l’ensoleillement. 

« À l’égard des melons, il n’y en a pas de meilleur dans tout le Levant que 
ceux des Trois Églises 7 et des environs » : ainsi s’exprimait Joseph Pitton de 
Tournefort, le botaniste du jardin des Plantes de Louis XV, à propos du melon 
d’eau, ou pastèque, appelé carpous 8, ou dzmerouk (ձմերուկ) en arménien, 
dont les qualités gustatives et rafraîchissantes font la renommée de cette 
région bordant l’Araxe. Servis à tous les repas durant l’été, ils sont présentés en 
pyramides impressionnantes de boules vertes et jaunes sur les marchés et le long 
des routes de la vallée de l’Araxe (fig. 1).

1. Légumes et herbes aromatiques au grand marché d’Erevan :  
melons d’eau, ciboulette, cerfeuil, romaine, menthe, estragon, oignons, radis…  

Productions de l’élevage : fromages et yaourts

Les raisins appartiennent à cette culture du vin, dont Noé aurait été l’instigateur 
en plantant le premier cep de vigne en Arménie, au pied du mont Ararat où 
l’Arche avait échoué après le Déluge 9, selon la Genèse « Le septième mois, le 

7	 Trois Églises était le nom donné à Etchmiadzine, résidence du Catholicos d’Arménie située 
dans la vallée de l’Araxe. 

8	 Le terme de carpous aurait aussi été employé par les Grecs pour désigner tous les fruits, 
et signifiant le fruit par excellence. 

9	 La montagne de Noé aurait traditionnellement été assimilée au Mont Sararad, au Kurdistan. 
Après la christianisation officielle de l’Arménie, on l’a identifiée à l’Azat Masis (Grand Ararat).
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dix-septième jour du mois, l’Arche s’arrêta sur la montagne d’Ararat » [Gn 8, 
4]. La viticulture est véritablement attestée depuis l’Antiquité et les références 
historiques et littéraires sont abondantes, par Xénophon, dans l’Anabase, mais 
aussi Hérodote qui décrit le chargement de fûts sur des embarcations pour 
les transporter vers Babylone et le pays des Mèdes, par les Phéniciens, même, 
qui encourageaient les Arméniens à étendre leur vignoble pour développer 
le commerce du vin. Pline l’Ancien, au ier siècle de notre ère, décrit plus de 
cent espèces de raisins en Arménie 10. Les découvertes archéologiques de caves, 
de jarres et de morceaux de soufre témoignent qu’à l’époque du royaume 
d’Ourartou 11 le vin était une production réputée. Récemment, la découverte 
de pépins de raisins séchés dans une grotte de la région d’Areni, emblématique 
de la viticulture, a démontré que cette production remonterait à 6 100 ans et 
a permis d’identifier les cépages présents à cette période : Voskehat, Areni noir 
(Sev Malahi) et Noïr. D’autre part, la tradition orale rappelle des habitudes 
alimentaires traditionnelles, telles les préparations sucrées à base de raisin, 
toujours fabriquées dans les familles villageoises comme le soudjour cette 
friandise de pâte à base de jus de raisin cuit à point et sucré, emplie de noix et 
enfilée sur un brin de coton.

La grenade appartient aussi au patrimoine agricole de l’Arménie. Face 
à la frontière iranienne, au Sud, les jardins étagés de Meghri composent un 
tableau délicieux. Dans un admirable désordre et l’exubérante végétation de 
vergers colorés de fruits, le rouge des grenades se détache du foisonnement des 
feuillages. Ici cohabitent presque tous les délices de l’Eden : figues, grenades, 
abricots, mûres blanches, noix, cornouilles, coings, pêches, kakis, donnant 
naissance à des pratiques familiales pour le séchage des fruits, la fabrication de 
confitures réputées, de jus et de « vodka » de fruits d’une « saveur sans égal », 
comme le mentionnent les étiquettes vantant une sorte d’IGP à l’arménienne. 
Une petite industrie agroalimentaire s’est développée sur ce créneau, la 
Meghri Canning company, qui approvisionne les épiceries et les marchés de 
la capitale.

Les Arméniens ont de grandes connaissances en herboristerie et savent 
tirer parti des vertus des plantes tant pour soigner que dans l’alimentation 
quotidienne. Les fruits sauvages, feuilles, racines trouvent leur utilité dans ce 
milieu de montagne caucasienne où la biodiversité est d’une richesse inouïe, 
comme en témoigne le miel d’Arménie, où les abeilles vivent au paradis, sur les 
vastes étendues des hauts-plateaux, fleuries « comme un drap brodé 12 ». Fenouil, 

10	 Dans son Histoire Naturelle, vol. 12-28.
11	 Le royaume d’Ourartou s’établit au ixe siècle av. J.-C. sur le haut-plateau arménien, autour du 

lac de Van.
12	 Ghazar de Parpi écrivit une Histoire de l’Arménie en 493.
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thym, cerfeuil, origan, coriandre, persil, aneth figurent en bonne place, frais, 
en saumure ou cuits, sur les tables familiales. Les écosystèmes forestiers de la 
région, en particulier dans le massif du Zanguezour, sont de remarquables 
conservatoires d’espèces floristiques : pommiers nains, poiriers sauvages, 
pistachiers, églantiers, amandiers, genévriers, figuiers, etc. Ils jouent un rôle 
important dans la transmission de ces pratiques alimentaires associant les 
herbes aromatiques et les fruits sauvages à la tradition culinaire. L’économie de 
cueillette perdure encore, liée à la pauvreté, mais fut une pratique salvatrice pour 
les familles lors des épisodes dramatiques de l’Histoire, y compris dans les années 
post-indépendance lorsque l’économie agonisait. La richesse faunistique fait 
aussi partie du patrimoine alimentaire. Dans cette région de haute montagne, le 
gibier abonde, « des familles d’oiseaux sauvages, gras et appétissants, hantent les 
roseaux, se cachent dans les fourrés et les buissons », ainsi que l’écrivait Ghazar 
de Parpi, historien arménien aux ve-vie siècles.

Les produits de l’agropastoralisme entrent dans la préparation de plats ou 
assurent l’ordinaire des repas familiaux. Le fromage égoutté et salé, le banir 
(պանիր), de lait de vache ou de brebis, est servi à tous les repas. Préparé en forme 
de parallélépipède, il est coupé en tranches et accompagné d’herbes fraîches, 
de tomates, de concombre. Le « yoghourt » arménien, épais et crémeux, ou 
matsoun (մածուն), est associé à chaque repas et figure toujours en bonne place 
sur la table, dans sa coupelle de porcelaine soviétique. Il fut introduit en France 
en 1920 par un Arménien 13 rescapé du génocide de 1915.

Le pain lavash est un symbole fort de l’hospitalité arménienne : le pain et le sel 
sont en effet offerts au visiteur de passage pour lui souhaiter la bienvenue (fig. 2). 
Ces galettes fines, sans levain, se fabriquent en famille, entre femmes, selon un 
rite et une gestuelle immuables, moment particulier de la vie dans les villages. Le 
tonir, four vertical de terre, représente le « foyer », le cœur de l’habitation, creusé 
dans le sol et situé traditionnellement au centre de la pièce principale. Dans 
les habitations anciennes, dont il reste des traces après la période soviétique, le 
tonir occupait une place particulière : « la pièce d’habitation, très peu meublée, 
se caractérise par la présence du foyer, tanura, équivalent du horsi kurde, sorte 
de cavité creusée au centre de la pièce qui sert en même temps de four à pain 14 ». 
Bien que lavash soit répandu dans tout le Moyen-Orient, c’est son utilisation 
qui en fait un art du manger à l’arménienne. Jan Potocki 15 qui traversa la région 

13	 Aram était un rescapé du génocide qui ouvrit boutique 8 rue de la Sorbonne, où il mit en vente 
du yaourt, produit alors inconnu à Paris.

14	 Michel Chevalier, Les Montagnards chrétiens du Hakkâri et du Kurdistan septentrional, Paris, 
Université Paris-Sorbonne, coll. « Publications du département de géographie de l’université 
Paris-Sorbonne », 1985, p. 143.

15	 Jan Potocki, Au Caucase et en Chine, 1797-1806, Paris, Phébus, coll. « D’ailleurs », 1991.



en 1797 évoque « une certaine espèce de pain, qu’ils appellent lavach 16. Il est 
aussi plat qu’une grosse serviette et peut se plier de même. » La pâte est étirée 
par un long et fin rouleau de bois puis, en un ample mouvement tournant, elle 
est lancée en l’air telle une draperie, avant d’être placée sur un large support 
ovale recouvert de molleton et plaquée contre la paroi brûlante du tonir pour 
quelques secondes : « La femme est la prêtresse du tonir ; elle est une sorte de 
vestale du culte du Feu 17 ». Près des femmes, dont chacune tient un rôle précis 
dans la succession des tâches, les galettes fines se superposent, comme les pages 
d’un livre. Chaude et croustillante, la pâte cuite est un délice. 

Avec les apports extérieurs de productions agricoles et les influences dues 
à l’Histoire, la cuisine arménienne est influencée par celle des pays environnants, 
mais aussi issue d’une mixité due au fait diasporique, alors que deux tiers des 
Arméniens résident hors du pays. Ce melting pot culinaire associant aux plats 
traditionnels arméniens ceux, entre autres, de la cuisine persane, grecque, turque 
et libanaise, donne un sens tout particulier à la multiplicité des pratiques et 
à la manière dont elles ont été intégrées dans la culture gastronomique arménienne.

16	 Lavach ou lavash, la transcription de ce mot à partir de l’alphabet arménien, s’écrit 
indistinctement avec un « s » ou un « c ». La citation respecte l’orthographe de son auteur.

17	 Avetis Aharonian, Les Anciennes Croyances arméniennes [Genère, 1913], Roquevaire, 
Parenthèses, 1980.

2. La fabrication du pain lavash dans le village d’Araks : en un tournemain, la galette de pâte 
est promptement aérée avant d’être placée dans le four



LE REPAS A L’ARMÉNIENNE

 « On apporta des terrines de hachis mêlés 
de pois et d’herbes à la crème, de hachis cuits 
dans des feuilles de vigne, de concombres farcis, 
et d’autres ragoûts dont on ne fit que servir et 
desservir durant plus de deux heures » 18. 

Le bien manger et le bien boire appartiennent toujours à la culture, où les 
valeurs de la « table » perdurent surtout dans les villages (fig. 3). C’est là que se 
maintiennent les traditions culinaires, qui ont survécu à l’époque soviétique et 
se sont enrichies de pratiques venant de Russie.

3. Chez Chavarch à Maghri, le bien manger et le bien boire à l’arménienne :  
keuftés, fromage, matsoun (yaourt), herbes fraîches, concombres… Les délices de l’Éden : 
sucre et miel, fruits confits, séchés, noix, noisettes, amandes, abricots, poires, grenades… 

arrosés de vodka bienfaisante

18	 Jean Chardin, Journal du voiage du Chevalier Chardin en Perse, London, Moses Pitt, 1686.



449

françoise ardillier-carras   L’art du toast à l’arm
énienne : le boire et le m

anger dans le pays de N
oé

Table et tablée : un hommage à l’hôte

« Nous sommes très honorés de partager votre repas. Nous disons que nous 
mangeons le pain de l’invité ; c’est le pain et la nourriture de l’invité que nous 
mangeons et nous l’en remercions 19 ». Ainsi s’exprime le chef de famille quand 
ses invités viennent s’asseoir à sa table.

La table arménienne est dressée par les femmes de la maison et organisée de 
façon classique, à l’européenne, avec assiettes, verres, couverts disposés devant 
l’invité. Seule nuance, les verres sont souvent placés près de l’assiette, légèrement 
de côté, alors que d’entrée, les bouteilles sont groupées à chaque extrémité de 
la table. Le protocole veut que le vin, le brandy, la vodka occupent une place 
éminente, mais rien n’interdit, société de consommation oblige, la présence 
à leur côté de Coca Cola, sodas, limonades. Le décor est toujours empreint de la 
« mode » soviétique : nappes blanches de polyester, brodées ou ajourées, verrerie 
clinquante et service de table en porcelaine au décor pompeux, aux dorures 
abondantes et boursouflées, généralement agrémentées de scènes champêtres 
où des bergères se font courtiser par des bergers.

Les plats sont déposés sur la table au fur et à mesure de leur préparation, ainsi 
le convive a toujours à sa disposition l’ensemble du menu, qu’il peut consommer 
dans l’ordre ou dans le désordre. Crudités, herbes fraîches ou cuites, sont placées 
dans des assiettes réparties un peu partout sur la table, alors que très vite arrivent 
en éclaireur les tomates, concombres, matsoun (yaourt), fromage, avec le pain 
lavash. Puis les plats chauds font leur entrée et viennent se superposer, faute 
de place, les uns sur les autres. On voit ainsi se chevaucher des viandes, des 
légumes, des poissons, dont chacun se sert au gré de ses envies. Quelques heures 
plus tard, le repas se termine par les desserts, fruits, fruits secs, confitures, miel, 
pâtisseries puis le café arménien, haykakan sourtj (հայկական սուրճ).

Pour accompagner la succession des plats, les verres se remplissent au rythme 
des toasts et les bouteilles se vident tout aussi promptement.

Tout cela se déroule dans la vaste pièce principale, au premier étage de la 
maison, généralement, celle qui se prolonge par une galerie servant de lieu de 
vie pour l’été et de sas de protection lors des froidures hivernales. La maison 
villageoise soviétique, habitat kolkhozien, est un élément architectural 
standardisé avec la même organisation de l’espace où que l’on soit en Arménie, 
malgré quelques rares nuances régionales. Pour planter le cadre, autour de 
la table, la décoration ne reflète rien d’un passé attachant : vieux meubles et 
bibelots anciens ont disparu. Les standards du décor sont immuables, fidèlement 
reproduits d’un bout à l’autre de l’Union : les mêmes buffets d’acajou verni 

19	 Témoignages recueillis lors de mes enquêtes dans les villages d’Arménie, depuis 1997.
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côtoient les mêmes vitrines à fond de miroir dont les portes de verre biseauté 
protègent la verrerie en pseudo cristal décoré de dorures, le service à café 
en porcelaine de Leningrad, des bibelots arrivés là on ne sait d’où. Les tapis 
mécaniques couvrant les murs feraient oublier que l’Arménie fut le berceau du 
tissage d’admirables tapis dès le Moyen-Âge. Ceux-là furent fabriqués en série 
dans les usines et reprennent invariablement les mêmes grands motifs floraux, 
vert bronze et or ou grenat, d’un genre assez grossier. La table est éclairée par un 
lustre à pampilles, fabriqué à Moscou ou à Vladivostok, placé au centre d’un 
plafond décoré de stucs, comme ces « meringues » aux tons pastels, vert, rose 
ou bleu, collées autour des portes, dans l’encadrement des cloisons, aux angles 
du plafond. Ces arabesques de crème chantilly construisent une ambiance 
Grand Siècle, incongrue au fin fond des campagnes, mais curieusement 
répandue, comme si ces références « bourgeoises » pouvaient s’accorder avec la 
standardisation soviétique. 

Sur le poste de télévision trône la photo de mariage colorisée, côtoyant 
inévitablement une vue de l’Ararat et son premier plan de peupliers. Seuls 
éléments attachants dans ces habitations villageoises, les livres et surtout 
le piano, révélateurs de la culture arménienne. La musique, qui va bientôt 
animer le repas, fait partie de l’éducation des enfants, de la tradition familiale 
pour entretenir la mémoire d’un peuple. Dans la maison villageoise, le piano 
n’est pas un meuble comme les autres, il trône à une place choisie dans 
la pièce principale.

Voilà le décor de la tablée où prennent place les convives, dont l’élément 
masculin représente l’écrasante majorité. La cérémonie du toast est d’abord et 
surtout une affaire d’hommes. C’est généralement autour de midi que débutent 
des banquets pour se terminer à la nuit tombante.

La cérémonie du toast : entre bien boire et bien manger

Dans cette assemblée d’amis ou de proches, les valeurs de la culture arménienne 
se déclinent à la fois dans l’assiette et dans le verre. Pour faire honneur aux invités 
de marque, aux amis étrangers, le chef de famille leur présente dès l’entrée dans 
la maison le pain lavash en signe de bienvenue. Chacun prend place selon 
un ordre plus ou moins établi, mais approuvé par le chef de table, le tamada, 
qui va jouer un rôle essentiel pour lancer et diriger le rythme des toasts. 
Il revient aux hommes, seuls, d’assurer les fonctions hautement stratégiques 
et honorifiques d’être tamada. Celui-ci prend place en bout de table d’où il va 
présider la cérémonie. 

Pendant ce temps, les femmes de la maison et des voisines s’activent en 
cuisine alors que les jeunes filles de la famille viennent apporter les plats et 
les boissons. 
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Le repas peut alors débuter :

Je ferme les yeux et je revois cette table… Les tomates, si rondes, si rouges […]. 
La ciboulette avec ses longues flèches intactes, saupoudrées de gouttes d’eau. Les 
herbes vertes, herbes bleues, herbes rouges, une charrette d’herbes, une meule 
[…]. Et la pile de lavash. Tel un manuscrit ancestral, sans âge 20. 

Le sens de l’accueil arménien obligeant l’hôte à offrir à son invité « plus que ce 
qu’il possède », la table idéale est celle sur laquelle il semble y avoir une profusion 
de victuailles. Une fois installés, les convives peuvent se servir librement dans les 
innombrables plats posés sur la table. Les entrées, ou mezzés, sont très variés : 
salades ; légumes frais et herbes ; fromage ; soudjour (ou soudjoukh, սուշուխ, 
sorte de saucisson) et basturma (բաստուրմա, viande de bœuf séchée et épicée 
de paprika, ail et fénu grec) ; dolmas (դոլմա) de feuilles de vigne ou de choux 
fourrées au riz et à la viande ; beureks (appellation d’Arménie occidentale) ou 
khatchapouris (խաչապուրի, d’Arménie orientale), feuilletés au fromage, à la 
viande ; ainsi que légumes farcis : aubergines, poivrons, concombres. Dans les 
familles arméniennes, on sait bien préparer le caviar. Il se mange à la cuiller, avec 
du yaourt ou de la crème. Si les œufs rosés ou orangés du caviar de truite et de 
carpe, sont présents sur les tables, ceux d’esturgeons, communs durant l’époque 
soviétique, se font rares avec la disparition des pêcheries de la Caspienne 
en Russie. 

Alors qu’il reste encore bien des reliefs dans les assiettes, arrivent d’autres 
plats de résistance, viandes grillées et poissons d’eau douce occupent alors les 
espaces interstitiels disponibles, au besoin s’empilent les uns sur les autres. 
« On servit tant de viandes que j’avais à la fin trente écuelles devant moi », 
écrivait le chevalier Chardin 21 au xviie siècle. Les pratiques n’ont pas changé 
(fig. 4).

Les brochettes ou khorovatz (խորոված), aussi connus sous le nom de chachlik, 
de bœuf, poulet, porc ou mouton relèvent de la responsabilité des hommes qui 
doivent préparer le feu, griller la viande et la présenter avec oignons frais et 
herbes. Mais la cuisine arménienne est une cuisine de sédentaires, qui se traduit 
par des préparations longues, à la différence de celle d’autres populations vivant 
dans la région, et d’origine turcophone ou kurde, de culture nomade. 

20	 Andréï Bitov, Un Russe en Arménie. Souvenirs d’un pays qui fut [Uroki Armenii], trad. Dmitri 
Sesemann, Paris, Albin Michel, coll. « Les Grandes traductions/domaine russe », 1990.

21	 Jean Chardin, Journal du voyage du Chevalier Chardin en Perse, op. cit.



a.

b.

4a. Esturgeon de souche sibérienne — Acipenser baeri —, élevage familial en Arménie  
4b. Différents types de caviar : carpe, truite, esturgeon
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C’est ainsi que le harissa (հարիսա) est élaboré durant de longues heures 
voire toute la nuit. Ce plat très prisé, succès pour les cuisinières, est un ragoût, 
composé de viande de bœuf ou de poulet, d’un gruau de blé que l’on fait cuire 
longtemps jusqu’à obtenir une pâte homogène, agrémentée d’un peu de beurre. 
Le khachlama (խաշլամա), soupe aux légumes composée de morceaux de viande 
bouillie de chèvre, de mouton ou de bœuf est une autre préparation, parfois 
associée aux keuftés, boulettes de viande hachée avec des herbes et des oignons et 
dégustées avec du matsoun (մածուն), yaourt épais. Quant au poisson, il parvient 
à trouver une place sur la table parmi les plats, les verres et les assiettes. Il est 
préparé au four ou au gril. C’est un plat de choix dans ce pays sans mer. Il s’agit 
en général de truite du lac Sevan, ou ishkhan (իշխան), le poisson-prince, à la 
chair rosée et savoureuse. Mais l’esturgeon est un must dans tout repas en raison 
de la rareté de ce poisson en Arménie. C’est généralement du baeri (ou siberian), 
qui provient de piscicultures 22 le long de l’Araxe, réhabilitées après l’époque 
soviétique. Grillé au four, servi avec des herbes et du citron, il possède une chair 
ferme, au goût délicat et devient un mets prisé dans les repas. Plusieurs heures 
après le début du festin, alors que les esprits s’échauffent, arrivent les desserts. 
Les Arméniens, comme les Orientaux, aiment les pâtisseries très sucrées, avec 
miel, noix, pistaches, épices. Le meilleur exemple en est le baklava, d’origine 
commune à tous les peuples de l’ancien Empire byzantin, de la Perse et de 
l’ancien Empire ottoman. Préparé à base de pâte phyllo, de pistaches, de noix, 
de miel, c’est le dessert par excellence, qui honore les invités et appartient aux 
rites de l’hospitalité.

Le pain lavash, ovale, présenté en piles ou roulé, près des assiettes, accompagne 
tout le repas. Il est comme une assiette, où l’on peut enfermer les aliments, 
herbes, fromage, viande, avant de la rouler et de mordre dedans, c’est aussi une 
serviette, pour s’essuyer la bouche et les mains où coule le jus des brochettes, c’est 
un tablier protecteur contre les éclaboussures maladroites, que l’on peut manger 
après l’avoir utilisé. Aussi plat qu’une grosse serviette et pliable à volonté, tel est 
le lavash, indissociable du festin.

Nulle visite, nul repas ne peut se faire sans la cérémonie du café à l’arménienne. 
Le café se prend à tout moment, en toute occasion, comme un acte de bienvenue 
alors même qu’on n’a pas encore échangé les premiers propos. Il est un trait 

22	 Dans la vallée de l’Araxe, de nombreuses piscicultures ont fleuri depuis une dizaine d’années. 
D’une part en raison de la demande en poisson, mais aussi pour des raisons géologiques, 
les nappes artésiennes qui s’étendent sous la couche de basalte, à des profondeurs de 80 m 
à plus de 180 m, assurent les besoins en eau pour les bassins et, surtout, une température 
constante, à 16°C environ, qui favorise la croissance du poisson – carpes, truites, esturgeons 
– alors que les prélèvements en rivières subissent une baisse sensible de température durant 
l’hiver.
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d’union, assure une fonction sociale, une invitation à entrer dans la maison et 
dans la famille, pour faire connaissance. 

Dans une petite bouilloire 23 en cuivre, étranglée au col, enflée au ventre, et 
présentée au bout d’une longue tige […], à tout coup se renouvelle et se mêle le 
café réduit au cylindre 24 en une poudre qui file entre les doigts et la poussière 
de sucre […]. À l’ébullition, on verse dans des tasses minuscules, puis la poudre 
descend au fond, et sur ce lit boueux viennent reposer quelques gorgées de la 
plus exquise essence 25.

Ce sont des Arméniens qui ouvrirent les deux premiers cafés à Paris. En 1672, 
c’est Pascal, qui installe une baraque à la foire St-Germain et vend du café, 
puis il s’installe dans une boutique, rue de Tournon à Paris, qui devint le café 
Procope en 1689 26. Son successeur, un autre Arménien du nom de Maliban, 
ouvrit un café rue de Buci. On ne soulignera jamais assez le rôle de la diaspora 
arménienne 27 dans la transmission, en Europe, de produits exotiques, tels que 
café ou yaourt, dès les xvie-xviie siècles. Dans la vie des campagnes d’Arménie, 
le café reste toujours un symbole de l’hospitalité.

LE TOAST, UNE CÉRÉMONIE CODIFIÉE ? ALLIANCE DE GASTRONOMIE ET DE LYRISME 

La cérémonie du toast est un grand moment autour de la table. Il s’agit d’un 
fait socioculturel dont les caractères appartiennent au monde caucasien. Si la 
Géorgie a développé des codes plus rigoureux, les deux autres pays du sud 
Caucase ont, chacun pour leur part, conservé les traditions du banquet selon des 
nuances propres à leur culture. Si le repas sert de faire-valoir aux envolées lyriques 
du toast, le vin y trouve une place aussi symbolique que délectable ; parmi les 
vins les plus appréciés, le Vernashen, sucré et charpenté, le dispute au vin d’Areni 
rouge qui représente la tradition de Noé. La région d’Areni, considérée comme 
la plus ancienne zone de viticulture de la région, produit un vin doté d’une 
symbolique forte en référence à l’histoire biblique du premier cep de vigne. 

23	 Ce récipient de métal, cuivre ou fer, s’appelle djezvé. On le tient par un manche de bois 
tourné.

24	 Petit moulin de laiton ou de cuivre, de forme cylindrique qui assure une mouture d’une 
grande finesse.

25	 Alexandre Hepp, Minutes d’Orient. Propos de cour et paysages [1895], Paris, IMEC/Koehler, 
1997, cité dans Myriam Gaume (éd.), Guide littéraire de l’Arménie, Lausanne, Favre, coll. « Le 
vagabond enchanté », 2000, p. 55.

26	 Du nom du garçon de café palermitain, Francesco dei Coltelli, dit Procope, qui travailla dans 
le fameux café de la rue de Tournon. 

27	 Ina Baghdiantz Mc Cabe, « Café et orientalisme en France. Le rôle des Arméniens dans la 
popularisation des nouvelles denrées exotiques », dans Massimo Montanari et Jean-Robert 
Pitte (dir.), Les Frontières alimentaires, Paris, CNRS éditions, 2009, p. 261-279.
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Le fait d’offrir ce vin aux invités est plus un témoignage de considération qu’une 
volonté de faire apprécier un vin pour sa qualité et sa saveur. Si l’Arménie est 
bien un des plus anciens pays de vignobles au monde, on y trouve encore peu 
de véritables amateurs de bon vin, malgré une tendance récente, plutôt limitée 
au milieu citadin. Lever son verre de vin relève donc plus d’un code de pratiques 
culturelles que d’une démarche d’appréciation qualitative.

En revanche, la vodka, dont on n’est pas avare lors de ces repas, a acquis ses 
lettres de noblesse. De consommation « ordinaire » durant l’époque soviétique, 
elle est devenue inséparable de tout bon repas. À cela, il existe des raisons bien 
comprises : dans chaque village, chaque maison, on a coutume de transformer 
les restes de fruits en eau-de-vie (oghi, օղի). La vodka est donc le produit le 
plus significatif de l’accord entre le potager ou le verger familial et une boisson 
alcoolisée indispensable pour accompagner les rencontres conviviales du 
quotidien. À l’automne, les alambics familiaux fonctionnent en continu dans 
les régions de production de fruits, dans la plaine de l’Ararat en particulier, mais 
aussi dans la région de Meghri, au sud, où il n’est pas rare de fabriquer autant de 
litres de vodka – en particulier de mûres – que de jours de l’année.

De l’importance du chef de table 

La cérémonie du toast pourrait être peinte comme un tableau enchanteur et 
coloré, telle une composition impressionniste aux tons chauds, saupoudrés de 
brume, à la manière des pointillistes. Si cette composition devait s’animer, les 
gestes seraient lents, amples, et les mots se poseraient parmi les mets garnissant 
la table en de petites touches fines, donnant au tableau un aspect onirique, hors 
du temps, moment privilégié contrastant avec les dures réalités quotidiennes 
qu’il faudrait alors peindre comme un cubiste, en traits marqués et rigides.

Le toast se décline en un grand nombre de variantes, mais reste toujours un 
rite, tout autant qu’une occasion de boire une rasade d’alcool, de vodka ou 
de koniak 28 arménien, en prononçant le traditionnel guenats, santé, auquel 
on répond anouch – signifiant « que ce verre vous soit doux ». Ce rite, autour 
de la table, est orchestré par le tamada 29, le maître de cérémonie, toujours un 
homme, désigné comme celui à qui revient la fonction d’animer le repas par des 
toasts. Il doit inspirer l’autorité et le respect, par son âge ou sa prestance et par 
sa réputation dans le village ou la famille. Un bon tamada, qui doit posséder des 
talents d’artiste et d’orateur, se reconnaît à sa capacité à déclamer tous les thèmes 

28	 L’appellation « cognac » n’étant pas autorisée, l’Arménie, comme la Russie, utilisent le terme 
russifié de « koniak ». La transcription en arménien, Կոնյակի, se prononce « koniak », mais 
pour respecter la réglementation, il est d’usage de parler de « brandy ».

29	 Le tamada est aussi une institution dans d’autres pays, en particulier en Géorgie, où les 
toasts se déroulent selon un rythme plus codifié.
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symboliques de l’hospitalité et de l’honneur en les adaptant aux invités présents, 
faire montre d’humour et d’imagination. Il lui revient aussi de savoir doser la 
durée des toasts, leur fréquence, distribuer les rôles pour donner la parole aux 
convives, de veiller aux comportements par trop alcoolisés, pour que le repas 
reste digne. La permanence de cette tradition du savoir-vivre autour de la table 
est tout aussi vivace à la ville qu’à la campagne. Toutefois, c’est au cours de repas 
dans les villages qu’apparaît véritablement l’attachement aux valeurs culturelles 
et sociales, le culte de l’hôte et le respect du moment privilégié qu’est le partage 
d’un repas (fig. 5).

5. À Aragatz un banquet avec les anciens directeurs de kombinats et de sovkhozes du village. 
Le tamada, assis au fond, a laissé la parole à un convive qui va louer l’honnêteté des invités

Parmi les thèmes animant les toasts, portés un verre à la main, le succès, 
la famille, la santé, les amis, les femmes et les absents sont des valeurs sûres. 
Un bon tamada saura lancer les idées qui seront invariablement reprises par 
l’assemblée. Dans un repas bien dirigé, le rythme des toasts s’accélère à mesure 
que l’atmosphère se réchauffe. On peut raisonnablement affirmer que le temps 
passé à manger se réduit à mesure que s’accroît celui passé à porter des toasts, 
à vider le verre et à le faire remplir aussitôt. Les convives peuvent, avec l’accord 
du tamada, lever leur verre en portant un toast. C’est une manière de féliciter 
les hôtes, de rendre hommage aux autres invités, de lancer quelque trait d’esprit 
pour se valoriser auprès de l’assemblée. Les verres se remplissent en permanence 
de vin, mais surtout de vodka, ou de koniak arménien, les plats s’empilent, les 
assiettes se remplissent, les couverts s’entrechoquent et les rires éclatent, on parle 
de plus en plus fort, quelques couplets de chants traditionnels, du répertoire 
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arménien, sont parfois lancés d’une voix de ténor, un joyeux brouhaha 
s’installe alors que les victuailles, qu’on pensait épuisées, se renouvellent en 
cuisine instantanément.

L’art du lyrisme : entre louanges et invocations

Comme un petit lexique à l’usage des convives, voici toute la saveur des 
toasts portés en l’honneur des invités d’une famille d’Arménie. Il y a là une 
vivante évocation de toutes les subtilités des rapports sociaux, teintés de poésie 
orientale, à décrypter avec attention tant ils révèlent l’âme d’un peuple et servent 
à le comprendre.

Les valeurs sûres des toasts les plus appréciés servent le lyrisme des invités :
–	 l’amitié, l’amitié entre les peuples. C’est souvent le thème favori du premier 

toast, surtout quand des invités étrangers sont à la table : il s’agit de les 
honorer. Souvent, en présence de Français en particulier, on lève son verre 
en l’honneur du pays des hôtes, pour souligner l’immense attachement des 
Arméniens à la France : « trinquons à notre amitié, à l’amitié des Français et 
des Arméniens. La France est l’amie fidèle qui ne nous a jamais abandonnés 
et vient de reconnaître le génocide ». Les invités inclinent alors la tête 
pour manifester leur émotion, alors que le tamada poursuit : « Arméniens 
et Français, nous sommes des frères. Que ce repas partagé soit à l’image 
de notre amitié ». Parfois, on ajoute « à nos amis français qui reviennent 
toujours nous voir et ne nous oublient pas » ;

–	 la patrie, l’honneur de la patrie, est un thème majeur, en Arménie 
particulièrement. Il est souvent associé à celui de la défense de la mère patrie, 
de l’hommage à ceux qui versent leur sang pour la défense du territoire. 
Le ton est grave. Il n’est pas rare que parmi les invités, il y ait d’anciens 
combattants feddayis de la guerre du Karabagh. Le toast est prononcé pour 
leur rendre hommage ;

–	 le succès, les études, l’éducation des enfants et leur avenir. Les enfants et 
leur éducation sont la préoccupation de toute famille arménienne, qui met 
un point d’honneur à ce qu’ils réussissent. Le toast porté aux enfants, à leur 
avenir, au succès dans les études – de même que celui qui fait les louanges 
d’un des invités ayant gravi les échelons d’une carrière, réussi des examens 
et en hommage à son intelligence – rejoint l’attachement à la promotion 
sociale par le savoir, fierté de tout Arménien ;

–	 la santé et la prospérité. « Pour que la vie vous épargne les maladies 30 » ;

30	 Ce toast fut porté lors d’un banquet où plusieurs médecins figuraient parmi les invités. Peut-
être était-il destiné à conjurer le sort.
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–	 la famille, le bonheur en famille. C’est une évocation du rôle de la famille et 
des liens indestructibles entre chacun des membres, présents ou non ;

–	 le souvenir des ancêtres. Lever son verre en mémoire des anciens, ceux qui 
ont quitté ce monde, le toast aux parents, aux disparus, au souvenir, reste 
un grand classique : « à ceux qui sont là et à ceux qui ne sont plus, pour ce 
qu’ils nous ont donné ». Les visages sont graves, les pensées vont vers ceux 
dont on célèbre la mémoire et le verre se vide dignement ;

–	 les amis et l’honnêteté des amis. Boire pour ceux qui donnent beaucoup et 
ne gardent rien dans leur poche relève d’un exercice compliqué qui fait appel 
à l’honnêteté. Les visages s’éclairent, les yeux brillent et le contenu du verre 
est avalé gaiement : « pour les amis qui sont ici présents, les amis invités, qui 
sont d’honnêtes personnes parce que l’hôte de cette maison est honnête et n’a 
donc que des amis honnêtes ». Le thème de l’honnêteté est particulièrement 
apprécié. Les amis ainsi concernés se doivent de reprendre le même refrain 
par d’autres toasts qui vont, si besoin est, confirmer qu’ils accordent 
effectivement leur confiance et leur amitié à l’homme si honnête, leur ami, 
qui les a aujourd’hui conviés à sa table. Preuve, s’il en est, qu’ils s’accordent 
tous pour se reconnaître réciproquement honnêtes gens. L’ambigüité de 
cette adresse étant que l’hôte, qui porte le toast, tient à affirmer que tous 
ses amis sont honnêtes, du moins parmi les convives, et qu’en conséquence, 
lui-même, qui n’a que des amis honnêtes, ne peut pas être malhonnête. 
Les déclinaisons sur l’honnêteté de l’assemblée servent aussi à conjurer le 
sort. L’ami c’est aussi celui qui vient à l’aide : « On reconnaît l’ami quand il 
accourt pour soulager le chagrin, quand on a des problèmes. Les Français 
sont nos amis, ils ont aidé les Arméniens après le génocide » ;

–	 pour les invités de ce repas : « une maison qui a des invités est une maison 
qui vit. Les invités font honneur à cette maison » ;

–	 la vie et les douceurs de la vie, et en particulier les femmes. La voix du 
tamada se fait vibrante jusqu’à l’émotion. Son regard parcourt la table 
pour y trouver une raison d’évoquer les femmes. S’il en est une parmi les 
convives, elle reçoit tous les hommages du chef de table, les femmes de la 
famille, souvent occupées à porter les plats, s’arrêtent un instant, touchées 
par les éloges qui sont ensuite repris par d’autres, auxquels le tamada vient 
de donner la parole. Il arrive qu’un convive, une main sur le cœur, l’autre 
tenant le verre, déclame avec lyrisme les valeurs de la famille et des femmes 
en particulier : « qu’une colombe blanche passe au-dessus de vos têtes, 
qu’elle vous apporte le bonheur et la félicité ». Parfois on rend hommage 
aux jolies femmes ou jeunes filles de l’assemblée, invitées autour de la table, 
hommage teinté de poésie orientale, rendu à leur beauté et à leur fraîcheur : 
« elles sont comme un rayon de soleil ou des rayons de miel et leur lumière 
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éclaire ce repas ». On trinque alors en louant leur grâce et leur sourire « qui 
sont comme des fleurs dans le parterre des amis invités ». Parfois, tout au 
moins lors des repas auxquels nous avons été conviée, on porte un toast à la 
cuisinière, aux femmes de la maison qui, en général, ne siègent pas à la table, 
mais se tiennent dans la pièce : « Les femmes sont les déesses du foyer. Les 
Arméniens aiment leur femme, mais aussi toutes les femmes. Il faut lever le 
verre pour les femmes et les jeunes filles, pour leur beauté et le bonheur de 
vivre près d’elles » ; 

–	 certains toasts sont portés à la puissance divine. Si l’on veut rendre hommage 
à la bonté de Dieu, on utilise des formules poétiques qui évoquent le bonheur 
ou un fatalisme mesuré. Les formules se terminent alors par l’interjection 
Astvatz, si Dieu le veut, prononcée les yeux levés vers le ciel, avec ferveur.

Enfin, alors que les plats de dessert font leur entrée, que les esprits sont 
échauffés, la musique s’invite à table. Rares sont les assemblées où il n’y a pas de 
musiciens ou de chanteurs. C’est alors le moment le plus accompli de la fête. 
Le toast, prélude aux réjouissances vocales, a accompagné le lyrisme poétique 
des convives. Le chant et la danse vont compléter tout naturellement cette 
partition où s’accordent parfaitement la gastronomie, le bien boire, la poésie et la 
musique. La cérémonie du toast consiste véritablement en cette alliance entre les 
plaisirs de la table et des arts. Les airs traditionnels allègrement joués au hautbois 
par le jeune fils de la famille, accompagné de son père à l’accordéon, furent un 
instant de pur bonheur, de communion, inoubliable. Cette scène se déroulait 
à Aragatz, dans une maison du village dont les murs avaient été ébranlés et 
restaient gravement fissurés par les secousses du séisme de 1988. L’accordéoniste 
y chantait la joie de se retrouver au-delà des moments douloureux et conjuguait 
le bonheur d’être en vie et celui d’honorer ses amis. Il n’est pas rare, non plus, 
qu’un invité se lève et entonne un chant patriotique, repris par l’assemblée, et 
que les enfants apprennent à l’école. Le toast à l’arménienne est véritablement 
fondé sur des valeurs d’appartenance à une nation qui a toujours lutté pour ne 
pas disparaître et qui vit encore dans l’inquiétude d’un autre conflit. Ce sont 
des moments forts lors des banquets, des hymnes à l’arménité.

Cet art de vivre se transmet ainsi dans la société des villes et des campagnes, 
mais reste plus ancré dans les familles villageoises. Certes, la tradition du toast 
n’est pas propre à l’Arménie, mais elle s’y perpétue avec l’énergie du désespoir, 
comme pour s’ancrer davantage encore dans la terre de la mère patrie.

Le « boire ensemble » au cours du symposium grec lors du culte de Dionysos, 
serait-il, par la solennité du rituel, une pratique culturelle préfigurant 
celle du toast ? Faut-il y voir des relents de paganisme quand l’art de boire 
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est  complémentaire de banquets dédiés au plaisir de communier aux 
mêmes valeurs et d’approcher par le vin, le verbe ou la musique, une 
certaine ivresse.

Dans un pays où l’ancienneté de la viticulture et, qui plus est, son origine 
attestée par la Bible, sont des éléments de la construction mentale de l’arménité, 
l’art du toast tient d’une pratique quasiment sacrée. L’accord entre la boisson 
et la profusion de victuailles, le symbole du verre levé après la déclamation 
du toast, le contrôle du bien-boire et du bien-manger par le chef de table, 
sont autant de rites appartenant à une culture ancestrale, que même l’Union 
soviétique ne put entraver.

Pour saisir toutes les subtilités de la cérémonie, il faudrait évaluer la part de 
l’héritage culturel spécifiquement arménien, celle des apports de l’histoire et 
de la géographie, mais aussi la place centrale occupée par la grande diversité 
des productions agricoles dans cette région marquée par le mythe de l’Arche 
et où fut situé le Paradis terrestre 31. L’art du toast, qui est aussi un art de vivre, 
reste le témoin d’une culture toujours vivace de l’hospitalité ; il appartient à 
ces grands moments où apparaît pleinement l’harmonie entre la terre et les 
sociétés humaines.

31	 « Carte du Paradis Terrestre selon Moyse », attenante à la Table historique du Premier âge 
du Monde tirée de la Genèse. Contenant ce qui s’est passé de plus considérable pendant 
1656 ans et dix jours jusqu’au Déluge [1724], Paris, BnF, département des Cartes et plans, Ge 
D 13530, 18,5 x 29 cm ; feuille entière : 40 x 46,5 cm, en ligne, disponible à l’adresse : http://
catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40718120q, consulté le 24 mai 2017. La carte de Pierre 
Moullart-Sanson de 1724 localise le territoire considéré alors comme le jardin d’Eden, dans 
l’Arménie historique. L’endroit se situait entre les sources du Tigre, de l’Euphrate, du Phase 
et de l’Araxe. L’appellation de cette carte reprend mot pour mot l’intitulé de cette carte telle 
qu’elle est inventoriée.

http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40718120q
http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb40718120q
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Yasunao, Oka (dir.), Kiyô gundan [Les Propos sur la région de Nagasaki, (1716 ?)], Tokyo, 

Kondô shuppansha, 1974.



652

Yoon, Jeon-Ro, Cho, Sung Kyum et Jung, Kyu Won, « The Challenges of Governing 
Biotechnology in Korea », East Asian Science, Technology and Society, vol. 4, n° 2, 
2010, p. 335-448.

Yoshimi, Shunya et Buist, David, « “America” as Desire and violence: Americanization 
in Postwar Japan and Asia During the Cold War », Inter-Asia Cultural Studies, vol. 4, 
n° 3, 2003, p. 433-450.

Yu-José, Lydia, « Le destin croisé des Philippines et du Japon », dans Guéraiche, 
William (dir.), Philippines contemporaines, Bangkok/Paris, IRASEC/Les Indes 
savantes, 2013, p. 361-384.

Ziyadi, Mohamed, Vie rurale et aménagement des pentes dans l’Anti-Atlas occidental, 
Maroc, Nancy, Presses universitaires de Nancy/Éditions universitaires de 
Lorraine, 2013.

http://www.tandfonline.com/author/Buist%2C+David


l'univers d'un géographe   Crédits iconographiques

653

CRÉDITS ICONOGRAPHIQUES

© Serge Chapuis, p. 17.
© André Humbert/CMIFM, p. 89.
© René Berton et André Humbert, p. 90, 96, 98, 100.
© André Humbert/Casa de Velázquez, p. 91, 94, 103, 105.
© André Humbert et Colette Renard/CMIFM, p. 92.
© André Humbert et Colette Renard, p. 95, 104.
© Philippe Boulanger/ministère de la Défense, p. 128.
© Hugh Clout, p. 137, 140, 143.
© PNRC/SIG/Isenmann, p. 170.
© Nicolas Jacob-Rousseau, p. 186.
© Musée d’Art et d’Histoire de Genève, p. 190.
© Jean-Pierre Huchon, p. 210, 211.
© Micheline Hotyat, p. 220, 225.
© Raphaël Mathevet et François Bousquet, p. 222.
© Olivier Sevin, p. 241-243.
© Henri Rougier, p. 248, 251, 252, 254.
© François Legouy, p. 257, 272.
© Sébastien Dallot, p. 258, 261, 262.
© Vincent Marcilhac, p. 276, 278, 279, 281, 283-286.
© Guillaume Giroir, p. 290, 293, 294, 297, 305, 306.
© Raphaël Schirmer, p. 320-322.
© Vincent Moriniaux, p. 336.
© Guy Chemla, p. 376-377, 389, 395.
© Jean-Pierre Poulain, p. 422.
© Johannes Zielke, p. 444.
© Françoise Ardillier-Carras, p. 447, 448, 452 (fig. 4a.), 456.
© Thor, p. 452 (fig. 4b.).
© Flora Sheng-Hua Cheng, p. 488, 490, 493, 502.
© Alan R.H. Baker, p. 520.
© Jean-Pierre Bartoli, p. 558-559.
© Olivier Etcheverria, p. 564, 566.
© Kazutoshi Abe, p. 592.
© Mamiko Nakamura, p. 606, 612.

D.R. p. 167, 171, 172, 176, 192, 216, 512, 514, 521.

Les directeurs du volume et les auteurs remercient Véronique Lahaye, cartographe 
à l’université Paris-Sorbonne, pour la réalisation et l’harmonisation des cartes et 
illustrations graphiques.





l'univers d'un géographe   Table des m
atières

655

TABLE DES MATIÈRES

Avant-propos de Guy Savoy............................................................................................................7

Préface de Barthélémy Jobert..........................................................................................................9
Entretien avec Jean-Robert Pitte

Propos reccueillis par Jérôme Tadié, Henri Desbois & Valérie Gelézeau, le 11 mars 2016...... 15

Parcours de Jean-Robert Pitte....................................................................................................... 41

Publications de Jean-Robert Pitte...............................................................................................55

Première partie
VARIÉTÉS PAYSAGÈRES

Formes fossiles dans les paysages
André Humbert.................................................................................................................................87

Une approche fractale de la beauté des paysages
André Dauphiné..............................................................................................................................107

Le paysage et le militaire
Philippe Boulanger......................................................................................................................... 115

From history to heritage:  
the legacy of La grande reconstruction around the Lys valley
Hugh Clout.......................................................................................................................................135

Des paysages ambigus :  
les « sites et monuments naturels » en France (1906-2016)
Jean-René Trochet..........................................................................................................................153

Un paysage construit… et menacé, la Camargue
Sylvie Brunel...................................................................................................................................165

Carrières et paysages. Réflexions sur la pierre apparente et la roche occultée 
dans les paysages contemporains
Nicolas Jacob-Rousseau................................................................................................................ 181

Le potager, bel objet géographique
Jean-Pierre Husson.........................................................................................................................201

Perturbations des milieux forestiers et de leurs marges, quelle cicatrisation ?
Micheline Hotyat............................................................................................................................219

Existe-t-il une originalité des paysages malais ?
Olivier Sevin................................................................................................................................... 229



656

deuxième partie
DES VIGNES ET DES VINS

Une commune suisse et son vignoble : Chamoson (valais)
Henri Rougier................................................................................................................................. 247

Les paysages et les mises en scène paysagères viti-vinicoles dans les grandes vallées 
fluviales : les exemples français et allemands
Sylvaine Boulanger, Sébastien Dallot & François Legouy........................................................ 255

Tequila  
Entre patrimonialisation et valorisation touristique
Vincent Marcilhac.......................................................................................................................... 275

La région vitivinicole de Yantai (Shandong, Chine), futur « Bordelais oriental » ? 
Exploration géographique et critique d’une antonomase
Guillaume Giroir............................................................................................................................. 287

troisième partie
GÉOGRAPHIES CULINAIRES

Pour une géographie des sauces au vin
Raphaël Schirmer........................................................................................................................... 311

Pour une géographie des bonbons. Le lieu et le produit : 
Le cas des confiseries traditionnelles en France
Vincent Moriniaux......................................................................................................................... 327

Cuisines de la mer…
Alain Miossec..................................................................................................................................341

Le canard de barbarie, la pékinoise et le magret, la révolution silencieuse du mulard
Paul Claval...................................................................................................................................... 349

Le développement des food trucks à Paris
Guy Chemla.................................................................................................................................... 363

quatrième partie
L’ALIMENTATION :  

ENTRE HISTOIRE, CULTURES ET SOCIÉTÉS

Nourritures interdites : des Croisés cannibales ?
Élisabeth Crouzet-Pavan.............................................................................................................. 399

En dialogue avec la géographie : l’espace social alimentaire
Jean-Pierre Poulain......................................................................................................................... 411

Fantasmes alimentaires dans le temps des guerres de Religion :  
manger ou ne pas être mangé
Denis Crouzet................................................................................................................................. 427



657

l'univers d'un géographe   Table des m
atières

L’art du toast à l’arménienne : le boire et le manger dans le pays de Noé
Françoise Ardillier-Carras..............................................................................................................441

Kava, Whisky et Cognac : boissons fortes et déclin des « indigènes » hawaïens 
au xixe siècle
Christian Huetz de Lemps..............................................................................................................461

Les Philippines, carrefour culturel et culinaire
Yves Boquet....................................................................................................................................471

La géographie culturelle du riz à Taïwan
Flora Sheng-hua Cheng & Patricia Nguyen................................................................................. 487

Cinquième partie
GÉOGRAPHIES SENSORIELLES

The sights and sounds of amateur musical societies in provincial France during 
the nineteenth century
Alan R. H. Baker.............................................................................................................................. 507

Lettre à Jean-Robert Pitte pour une géographie sensorielle de la beauté coréenne
Valérie Gelézeau............................................................................................................................ 529

Petite géographie de l’œuvre de Berlioz
Jean-Pierre Bartoli......................................................................................................................... 549

Paysage, atmosphère gastronomique et notoriété festive :  
la recette de la construction d’une destination touristique gourmande ? 
Les exemples de Saint-Tropez et Mykonos
Olivier Etcheverria..........................................................................................................................561

Sixième partie
KALÉIDOSCOPE JAPONAIS

La connaissance du vin par les Japonais aux xviie et xviiie siècles
Joji Nozawa..................................................................................................................................... 579

Les plus grandes villes du Japon et le système urbain japonais du point de vue des 
sièges sociaux et des succursales des grandes entreprises privées en 2010
Kazutoshi Abe................................................................................................................................ 589

Paysage japonais avec pin obligé
Pierre Brunel.................................................................................................................................. 599

Gastronomie, culture et paysages 
Le lien médial de l’homme à son alimentation à travers l’exemple japonais
Nicolas Baumert & Ikuhiro Fukuda, illustrations Mamiko Nakamura......................................601

Bibliographie générale..................................................................................................................521

Crédits iconographiques............................................................................................................. 653

Table des matières......................................................................................................................... 655




	_GoBack

